
Florenville est tourné vers l’avenir

Les projets immobiliers sont de plus en plus nom-
breux à Florenville. « Notre ville dispose d’une attracti-
vité bien connue, se réjouit Dorian Simon, l’échevin en 
charge de l’aménagement du territoire. Son centre 
dynamique, une offre commerciale complète et un 
cadre de vie agréable avec la Semois et les magni-
fi ques massifs forestiers qui l’entourent, sont d’incon-
testables atouts. »

Les nombreux projets immobiliers en cours té-
moignent du renouveau fl orenvillois. Bon nombre de 
bâtiments sont rénovés, mais on remarque aussi la 
construction de nouveaux projets. Cette offre corres-
pond à la demande actuelle.

En plein cœur de la commune, l’aménagement ac-
tuel de l’ancien Hôtel de France en une résidence 
comprenant vingt appartements, un espace com-
mercial et un parc arboré, en est l’exemple le plus 
parlant. « Nous observons qu’une partie de la popu-
lation, notamment les personnes âgées, aspire à se 
rapprocher du centre-ville tout en profi tant d’une ha-
bitation moderne et confortable, analyse l’échevin. 
D’autre part, nous constatons que la zone d’infl uence 
du Grand-Duché du Luxembourg tend à se rappro-
cher de Florenville. Investir dans notre commune est 
donc de plus en plus intéressant. »

Le développement de Florenville passe par un 
enseignement de qualité. Outre une école de 
l’enseignement libre et une école de la commu-
nauté française situées à Florenville même, l’offre 
est offerte par cinq écoles communales dissémi-
nées dans cinq villages de la commune. A l’issue 
des leur parcours en maternelle et en primaire, 
les jeunes Florenvillois peuvent poursuivre leurs 
études à l’Institut Sainte-Anne, en plein cœur de 
la Ville.

«  Nous sommes très attachés à nos écoles commu-
nales, confi e l’échevin de l’enseignement, Philippe 
Lambert. C’est ce qui fait la vie des villages. » 263 élèves 
(91 en maternelles et 172 en primaires) fréquentent les 
cinq écoles communales. « A l’exception de la sec-
tion maternelle de Fontenoille où le nombre d’en-
fants est un peu juste par rapport aux exigences 
légales, aucune de nos écoles n’est menacée par 
une éventuelle fermeture. Au contraire, nous tra-
vaillons pour le maintien de toutes nos écoles et 
nous ne sommes pas inquiets, car la tendance gé-
nérale est à l’augmentation. L’exemple de l’école 
de Lacuisine est frappant : en perdition il y a trois 
ans, elle compte aujourd’hui plus de cinquante 
élèves. Quand la qualité et l’innovation des équipes pé-
dagogiques sont eu rendez-vous, le succès suit inexo-
rablement. »

Un des autres atouts des écoles communales vient de 
la proximité frontalière avec la France. « Beaucoup de 
Français traversent la frontière pour mettre leurs 
enfants dans nos écoles communales, principale-
ment dans les deux écoles frontalières de Muno 
et de Villers-devant-Orval, constate l’échevin. En 
Belgique, les enfants de deux ans et demi peuvent 
être accueillis, alors qu’ils doivent avoir trois ans 
en France. D’autre part, nos voisins ont aussi une 

très bonne opinion de la qualité de notre ensei-
gnement. Une fois inscrits en maternelle ou en 
primaire, la grande majorité poursuit toute sa 
scolarité chez nous, y compris en secondaire où 
l’Institut Sainte-Anne les accueille volontiers. »

Des pédagogies innovantes
Les cinq écoles ont chacune leurs spécifi ci-
tés. Celle de Lacuisine a lancé un concept 
lié à une sensibilité écologique et environ-
nementale avec en point d’orgue, l’école du 
« dehors » qui, chaque  mercredi matin, dé-
place les enfants dans la forêt, où les institu-
teurs donnent leur cours à ciel ouvert.

A Villers-devant-Orval, la pédagogie est 
axée sur le sens et fait place à la coopération 
et le partage. A Muno, où les élèves ont un 

accès facile aux nouvelles technologies, l’équipe 
pédagogique est à l’écoute des besoins de chacun 
et est attentive à accueillir les enfants avec leurs 
différences. A Sainte-Cécile, le nombre d’élèves est 
en augmentation constante, vu le parc important 

de terrains à bâtir. Les petits de maternelles 
y sont répartis en petits groupes, alors que 
cette année scolaire, les primaires voient leur 
scolarité orientée sur les sujets liés à l’envi-
ronnement, l’histoire et les médias. A Fonte-
noille, la plus petite des cinq écoles, les petits 
grandissent au milieu des grands, qui sont 
habitués à s’organiser et à s’entraider

« Nous avons des jeunes directeurs qui, avec 
leurs équipes pédagogiques, sont très ouverts 
à des pédagogies innovantes, conclut Philippe 
Lambert. Mais, ils savent que, quelque soit la pé-
dagogie, l’objectif est de voir nos élèves réussir le 
CEB. »

Ph. Lambert et Dorian Simon

Le boom des projets immobiliers à Florenville.

Une augmentation constante du nombre d’élèves

En l’espace de quelques années, ce n’est pas moins de 63 appartements, 
7 maisons et 6 cellules commerciales qui ont vu le jour. D’autres projets 
sont sur la table, ce qui pourrait aboutir à terme à la construction de cent 
logements supplémentaires. Cette offre importante se construit conjoin-
tement avec les promoteurs, l’administration communale et la région 
wallonne. « Nous attachons une grande importance à la qualité et à la 
diversité des offres proposées par les projets immobiliers sur notre com-
mune », conclut Dorian Simon
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Florenville, la commune située la plus à l’ouest de la Gaume, est appelée à 
poursuivre son développement amorcé depuis quelques années. Deux secteurs 
sont aujourd’hui particulièrement en pointe : celui de l’aménagement du terri-
toire où les projets immobiliers poussent comme des champignons et celui de 
l’enseignement, où le nombre d’enfants et d’adolescents fréquentant les éta-
blissements scolaires, s’accroit d’année en année.


